
LE PROPAGATEUR DES BONS LIVRES

hrEsIL 1 4EriC L La P I . îimmortl, qi a triomphi de la mort par sa mort
(! ! .b.t.399.,

Notre pauve. pîlite Charlotte est bien leureuse
10 l'aitü Oie ais les lrarersc 'nous rencon-i d'ètre srti d' li t' rre avant qu'elle l'oût bonne-

trons du cr id Hieiu.--l'cinii ilérieures.- J '» , Itouchtir. hits ! il la fallait néanîmoinîs un
pen de i levous i''r pour s nde loi la parolIe pI pur.car n'avons-niott pas un cSur hu-
'ue lisent les ctm's n-il leur langage : PIlii main et un naturel s''nsible ? Pourquoi non pl-u-
l'on m'len t, - pluts Jten tis, isen.-elle.l.. run lpu sur nos trpassés, puîisque i'"sp.rit fl
qlutanl!e leaiti- -li coklnbier -l eur vient ôtr, Ditti non "umlî0e ti nous le p-rmet, mais nous v
..t scudam tellos se tent' a en couver des autires. invit , 73e opue. spirit. 7-16Î'.)
Pli Dieu nous prive d,• la consolitioni, et iplti 1, ait la tnplus courie est la ineilletr', crivatit
nous d.ei ots tr,.ti-ler pour hli l''mtoigtne'r notw ' notre Siini a un mre" allUigi" ti la mort le sonî
ildéité. CU ne a te fat i avec chPesse d'esprit li!s, oru ' •'e tots conduise à f'teet.
vau iieux que :ieurs faits avec une gran.·Voilà done vot,'r ttil enfant au ciel avec les An.
lendrete, parc" qu'il se fiait un amour J'lus lort, , •.t ls Saints iinnooents. Il vous sdit gré -li
quoiqu'• I st oit tpas si tendr.' ni si agreable. ''* ui g.. vous avz eu le lui... t contre-Aelni g'
Entr. 7. 333.) i il prie lieu pour vous, et répant'l mille souhaits

Nous t.drtn ;rir 'lins l'eau (PfVi a ur votr" vi--'. (I192e I.'tt. SIp. 10-i)
.le zentrur' I, .:'tr- 'tortueux manger la sucr, : h! vive oss je tiendrai tionurs le parti
.t nous t regar Ions point ait doux Jlésus qIii.( de J lrovrltc ' diine :ell' l'ait toilt bin et lis-
prosterne en tr"r-. su- sang et eau de d"tre's"-.' pr.se e tout"s chosos at mieux... Laissons qu..
ponr l','xtrèmie :ombcit qu'il sent, en son it'- Dieu recueille c, qu'il a planté in soi verg'r ; i
rieur, entre ' :sofis la partie mfriut"1 i preîl tout å saison. (78.! leu, i.10-23.)

de son am ..et t- r. solutito(s de :i stup'rieur'- l Patientce arc s'oi-ila.- Il ltitIqe notus
iL'-ti. 4. 10-1 'I nous por'ions toujours nîous-mèmews, jtt-ju'à c

U.ne onui. dle ver :i tpratiqu'e ilumi les contra-|lue' l)t'ta notus piorte îat citl,. et p"ndant qu. noi
iections, l"s cniisur's et Is r''p.rinan lî's, vaut nus porterons, nuts ne Iorlteroui rien 'lui vailli'...Mieux que dix ii.'s dCae vertu îraupu'. dans '' l aut ntl'c avoir jaîtience. .6w* l'tt.>p.12-87.-

Im [am. . .dr ' a iren l'es anges ont des ailes sur l·echell( de ,lacob,
Il y ;asouvent (Pdvrtu ne pas hlire un- amais ils ie volent p otiit*tnt pa, ainfs montent et

par d•fen.ltt, t 1I as lever les yeux ojiur ui ,lescnnt ai' ordre lchelon en échelon. L'àn''
regard ctrieux. qu'à prter la haire. Lt cotid''s q-î(uii retmonte dlu ipliché à la dvotion est comparé'
-;endlince aux hlutimeurs dautru .t l'edouxt mua à iaube, la;u..I'..'I s'o,' "an t ne chazsse pas les t"nè-
just- support lu I rochain. oid, Ihsait le Saiit lires en un instait. tais petit à 11 'iit... L'S mla-
mes vertus ch'ries. 011h ' tqu Cest bien p lus tôui dies -ti cSur aus5i bien qne celles dt cor, viqn-
lit de s'acco:înmud-1-r a aut tit ute le vouloir plie ent à cheval et en poste, niais elles se rtour'nent
es autres à nos hum.:urs et nas oluiois ! (Ib. 2. à piel et ai petit pas. Il fiaut donc tre courageu-

s" et jatient", Ô llilothe,. en cette entreprise.
.ladies.-L.· taradis "-t une mnontagn à la- (InItr. v. 1. Ire p, cl.7. 1-11.)

uei e on siacli-mtic mieux avec s jabs rom- ceux( lui spireit ait pur amour de Dieu n'ont
pues et lesse. qu'avec les jambes entières -1 'as tant Aisom d patience avec les ma<tr"s comm.'
an-s (10e lIt. g- 0-i; 1avec eux-mètes. Il faut souffrit notre iml nr.'c-

Consîler, qu-;a c (otun d-" lepouse ne -loit ion pour avoir la perf"ction ; je dis souffrir avec
pas étre Ius 'ou e que e le il IF.pouix : et si n 011ipatience, et non ipas aimer ou carfisser. (70e let.
l'a '.llment ecutarie. -lton ait iu compter tou- .I ;g
ses o, il est biîn rai-onnable iuon in vote lui Non sculem"tnt 'imp;terfection s'est trouvée par-
îles %tres. îLeu. i l0-12. mi les anges avaut quils fusent conlirmiiés eit

\ùiisivotree roix qui vous arrive : embrassrz.l.i râce, niais encore depuis qu'ils ont été contirm"s
It ; cartess jzouri atour d Ce:ui qui voiut n icelle.. INs-e pas de l'impet fection etn eux.
i'envoie... L'oLizance qttt vous rendrez a ti.i q'ils nI' connaissent pas toujours parl'aitement c-
dec.n 5-ra iniuimenat igr-ab'e à Dieu, -t mise en lui est volontéde Il'Dieu, iquoiiqu'ils soieIt jouIissli
colpIote au jour d 'etnt i Lt. 0. 110.4.l 'le lt clatire vi-ion <le la diviit, et qu'ils IP

S ' ent.:u:ait rî''gner att tryaulne dle lamour 'oient f;icc à 1.c Comm il est ?... Lt ldivine Sa-eteriel, les Anges entivir,nln aux hommes le'x gesse a voulu laitser cela aux ange, îPour mon-
'ucellences qti consistent vin leux soulfrances : trer qu'il nî'y avait aunlle créature qui [n'eùt en
'uinv est celle qie Nutr-eeur a 'n.lur"e sur soi quelqîue imperleclton, et qui ne portåt la mar-
ta croix our nou..:t notn pour eux, It moins si que d3 sOnt extaCtion( it iléatit. (Serm,. dim. des
m.trenmenm : i.iutre est celle que les hommes "n ait;neaux. '395.
dur'nt pouir Nor -:eign.:ur r lle l'-t.spîir. 3 ience arc le pr'ochaii.-Les piûtes îles

C-s maladies longues soit de bonnes écoles.le il'es sont plus cuiisants ilue celles les mou-charitê pour ceux qui y assisteni, et d amouieuse cIhes aisi le mal que Ien re'oit des gens dei
patience pour cii qui ls ont .car I.-s uns sontI bîiet, et les contradictions' <t'ils font, sont bien
au picî de la cro;x avec lNhtr--Dame et saint iplus insupportables que les autres. (1.V. D. 3 p.
.leai 'dont ils ituitent lt compjassion ; etlles autres i. 3. 1-1U3.)seit sur la croix avec Notre-neigneur, dluquel i: Plai3.îez.\ous le moins qiue vous pourrez des
imiteit la passwin. (185e ltt. sp.351.) i loris uti vous seront fait: : car e'-st' chueeîcertai-

souvent on s 1r d- tels aciel-its avec un dlou. n' qu', pour l'or.liaire, qui s" plaint lèche, l'au-
ble avantag-, la l-vre tdissipant les mauvaises tant (lie f'amnoîr-lrolpre nons fait ituljurs resse.
'umeurs du corps et épuratl celle du coeur. 12S tir les injures plus gratdes uI'IlIes i ne sont. Mais
letIt. Spirt. 10)-"Il .si tout n" l',ites point vos plaintes à des pemrsoine.S gn.eur disi- Jiqel vrai bonheur ta une àim" aiss -'iuidigner et mal eneor.. :car autr-
éIé4ee à Diueu l "re fort exercée piar la tribulation ment.... au lieu d'ôter lepine qui vous pique, ell-
ivant u'Iell partee de cette vie !,comme peutoni la licheraient plus avant dans votre pieil. (1ib. I-

coniaitri. le frailnc -tvif amoutir e parmi 1.'s cei. 105
le>, les croix, les langueur. et surtout q'uaind les L dissimulation guérit plus le mal ien Un..
angii-rs sont ctagn le longueurs ?...... h.ure. tpi ies ressentiments en un an. (205 lettr.Faites bien I*amour à i* Ispoux dle votre cœur sur eii.1-7.
ce lit de douleurs : car c'st sur cc lit où il a fait MiIis commnt reipouserai.ji, la colère ? me ii-votr.' cœur a;ant mme qui 1.h au monde. (Lett. r.-z-vouz. Il faut, ima Philoth-e, qu'au premier res.

. zniment que vous en autlr'z, vous ramassiez
.J vous porterai (comm m: ade, une reverenc· proupjtemenit vos forces, lion point brîs'uitoeent.

part.culiŽre lut un tnneur eur<ioramnaire, comme ri imptueusî ment, mais doucement et nianmoins
a unu creatlure ':isiteede Diu habillée dle s.' s. rieusement. près ce douo el'ort.il fiat ii.
habits et son époize spéciale. iI iet. sp. i1o.45. voquer le secours de Dieu...,àl'initation tde,

Il faut avoir atience, ion seulementîl'ùtre ma- îajpôtres tournutîtès du vent etl de l'orage emmv
.ait, mais de l'ltre le la malalie lue Dieu veut, les eaux... Avec cela, soudain gie vous voi-
au hieu où il veut et entre les personnes qu'il veui, apercevrz aoir' fait quelque acte 'e colère, répa.
et a'ec "es incommodités qu'il veut, et atnsi de- rez la faut', par un acte de3douceur xerce tprom-
autres tribulations. Quand il vous arrivera d"i tîment à j'endroit 'te la même plersonine contre la.
mai, opposez à iceluy les remeles qui seront pos- quî"lle vous vous serez irritée... Il ne faut pas seu.1
sibles et s-Ion Di-u : car 'de taire autrement, c'' lement avoir la parole douce à l'endroit dui jro-berait tenter sa divine Majeste, mais aussi, cela chain, mais encore toute la poitrine c'est-à-ulire
mtant fait, at;endrlez avec utie entière résignatin lotit l'intérieur de notre àme ; et Il ne faut pas
l'effet lue Dieu agréera. S'il lui plait que les r' seuleincut avoir la douceur du miel qui est aro-
mLdes vainquent le mal vous le remercierez avec matique et odorant, c'est-à-ire la suavité de lat
hIumilite : s il lui plait que le mal surmonte les re- conversatioin civile avec les étrangers, mais aussi
mèles, bénissez-l. avec paiience. (1. V. D. 3 .1 la douceur du lait entre domestiques et prochesch. 3. 1-101.) voisils ; un quoi manquent grandement ceux quinavez-vouis c- que je ens' ? A votre avis, ml un la rue semblent les inges, et en la maisoneh.:re Soeur. quani fut-ce gau notre Sauveur lit sont îles diables. (I. v. d. 3e part. ch. 8. l-l27.)
le plus grand service à son Pere'? Sans doute qu . Apriès avoir reçu d'un gentilhomme les injures
ce 'ut étant couché sur 'arbre le la croix, ayant1 .:s lus blessantes, saint François, avant rencon-
nieds et mains j:rcés : ce fut là le pluns grant tré cet enn'mi, se j--ta à son cou[, comme si c'eût
acte die son erno:. Et comment le servait-il ? Eu"té son meilleur ami, et lembrassa de lt manière
'oumlrant et ':n ollrant : ses souilfrances élaieit un la pjus cordiale. Cet homme ne luit tenir contrcodeur de suavit i, àoI Père. Et voilà donc le ser' tant de charité. Tout conorus, it demanda par-lon.vice q. Cvous feezI a Dieu sur votre lit, vou' Il lit mieux encore ; touché le la beauté de la rei-souffrirez et ùlffrirez vos soulffances à sa Mihajest-. ligion qui fait ainsi chrir un ennemi, il se conver-Il sera sans dJonie av-c VOus nu c.:tte tribulatio it 'ntierement, proclamant que la douceur le soi
et vous consolera.. i1ie luIt. sp. l1-) s i vèque avait été plus puissante sur son lmai <lu.'

Acci'ptez le triil (la sotlfraînee dsamain.les sermons de centt p'reicicateurs. (Hlam. 2-153.)1 comme si vous le voyiez vous-mèe, -ous l'im-
posant -t fourrant on votre tête ; 2 vous offrant soucES IE LA PATiENcE.
'l'en souffrir Ico"* ,ivantage :3 l'adjurant, pa'
le mérite: -' ss tourments, d'accepter ces Itetit. t".ites-vous uni pîrticulier exercice il douceur
incommodlités en uniontJ in"s qu'il souffrit et d'acqiescemen à la volonté de Dieu, non point
sur la croix :' i protîstant qu vous voulez anoi pour les chos-s extraordinaires seulement, maisseul'ment soul!ir, mais unimr et caresser ce- principalemt pour cces petites rich'ries quoti-maux, commî' ,nlvoys rilun" s: bonne et dfouct' denns. >réjarez-vous-y le matin,I l'après-dinîermain ;5 a*invoquant les martirs et tint d I"servi- en disaunt grâes, devant le souper, ajrès le sou.teurs et serviaites de Dieu qu ,ou:ssent 'lu ciel ier et lu soir, et l'aites.en votre prix-fait pour unpour avoir été fort affligés en ce mondc. 196j leti. temps. (29e l'h. spirit. N-10.)
sp. (2-165.) Toujours quand vous rentrez en ces affaires do-/atag ie la îort.-Ahl I Monsieur mon ami. mestiques, il vous faut être attentive à commenceril est vrm'ai. 'Europe ne jou'it 'oir auuneui mOIt Loucement, et coup sur coup regarder votreceur,
plus lametiable jue celle .lu grandIlItnri IV...... voir s'il est dox, et s'il ne l'est pas. l'adoucir
Non, certes, il s':mblait qu'une sigrandt vii ne avant toutes choses. (Il10e lett. s. 12-186.)
devait finir que sur les'lIpou-l es dii levant, après Que nous doit-il importersi c'est par les déserts
une fiiale ruine et de I'hêrée: et dut turcisme... on par les champs que mous allons, pourvu que
Que ne nous tenons-tnois aux pi:ls d- ce Itoi im- Di..i soit avec mnous et que nous allions en para-

dis ?... Croyez-mioi, trompez le plus que vou, 1y
pourrez votre mal, el, si vous le sentez, au nmoin
ute le regardlez pas ; car la vtre vous en donner ,
plus l'appréhension, que le sentimnt ne vous en
doinera de idouleur. Aussi ban-le-t-on les yeu. LEGLISE ET L'ETAT
à ceuxsur s on veut faire quelque granI
coup par le fer. (Ille il>. 10-87.l EN A NG1LETEHRE

Cumin'' ceux qui cheminieit sur la corde tien.
tieur toujours en leurs mains le biltont iti contri.- DEPUIS LA CONQU ETE DES NORMANDS

poils, pour bilaniic-r l corps justement, en la va-
riute les mouveimitts qu'ils ont à faire sur un si JUSQU'A NOS JOURS
iangereux plance'r, vous levez aussi fermemeni
tenir la saint.'ecroix d41 Notre-S''mgneur, afin dJ Ilt
imrelicur assurément parmi les périls que la varié-
té d's rencontres et conversations pourront ap. A 1 b e r t du Boy s
porter à vos affections. (22e lett. sp. 12-29)

Lorsque les syrènes le la propre volonté, des I i'. inl. 2 de1 -i p.-Pr'ix :8c.
ripagnaices et raisons le l'amour-propre, nou>
reviendront chanter aux oreilles, pour nous con-
ju'rer dle leur obir, il faut que nous nous atta-
chioms àu l'arbre iu navire, qui n'est autre que la
croix. Serin. S. Blaise. -- 157.V

Plantez cri votre ctur .I"sts.Chrmist crucilié, et
tomiesIe de monde vous sembleront d LES FILS MAL ÉLEVtS

Preiez, ma ille, les bîind"lettes le Notre-Sei-
gneur, ou sonr suaire duquel il fut enveloppe at DE LA FArü[LLE IîODI \EE
sélinîcre. et essuys. vos laraies avec cela. (102'
leu. S. 12-76. LE MAL ET LE REMEDE

Voici un batiui précieux pour adoucir vos dou-
leurs. Prenez tous les jours <ute goutte ou deun"AI
du sang qui idistille des plaies dles pieds tic Notre-
Seigneuir. et le faites fasser par la méditation, ei M. l'abbé A. Tilloy
avec imagination, trempez reveremment votre
doigi en cette liqueur, et I'appliquez sur voir j 1 vol. in-12 de 126 p.-Pr. Sc.
mal, avec l'invocation lu doux nom le Jesus,

";~~~ ~ di iéé hiié lrE1np u
qui est une huile répanq tue, (lisai t i1 pueaus
Caitirpies, et vous verrez que votre douleur sa.
imtoindria. (10e leti. sj. 10-i'i.)

Considérez les peines que les martyrs souffri-
rent jadis, et celles que tant i personnes endu-
rent, plus grièves, sans aucune proportion, qu-
c"lles ès quelles vous êtes. il. V. il. 3 '. 3 cht. h.
10
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,tNa ue sLiMImS urE.tmal el''e d'

1. L' mal social -le liheur" jrsente: Son carac-
tère. Si grasité. Sa cause originell- dans lis vices
dle dtuication contemoraiin. - Il. S'ource le la
vi, sociale: La famill'. Iulluîence dit léducation
domestique sur la société.

ll'NDukmtE PARTIE. ' mal de 'éducation douni.-
tique. - 1. Ls fils mat élevés: Pourquoi sont-ils
matl élvés ?....-l I. Première cause. Faiblesse de
l'autorité paternelle. L paternité ne sait plus ni
commander ni s-i faire obéir. Abaisi'seme'nt tiu
respct dle hautorité plternelle qui a pontr consé-
quence lesprit dindépendance. - [il. Deu.rième
rause. Faublesse le la tenIresse paternelle
Fausse et aveugle tendresse qui n' voit pas les
déilits île l'enfait, ou qjui les voyant • 'ose pas
les réprimer. Conséquentces. Dépravation et im-
moralilé, desertion du foyer. - IV. Troisième
cause. Mollesse le Pledutcation domestique : soins
exagér's accord-s à la culture du corps. Luxe.
Confort. labitudes sensuelles. Conséquences :
al'aiblissement du coris et dévlop iem des
passions. - V. Qualrième cause. Insitlisance il
léducation religieuse donnée à la jeun"sse dans
la famille. Conmst'<jequces : absenue île convic-
tions et dm foi éclaire. Scepticisme. Naufrage le
la foi et des moeurs. Conclusion.

D;xttstE mAtTit. Le remède. - 1. L;éducation
îdom.'stiqmue coriée.'-lI. De l'objet et du but de

léducation domestique.-Ill. Elucationi ut jure-
mier âge. Rôle et misosion le la mère. Son impor-
tance. - IV. Du l'instrutction lue à l'enfanil. Lu
science dangereluse. La science utile. La science
nécessaire. - V. La correction pîaternelle. Sa né-
cessité. Penchants à diriger. Defautis à réltrimner.
Precautions à prendre pour protéger la pureté de
l'enf'an. - V . Le hon exemple domestique. Sou
influence sur l'enfant. Consequences titi scandale
domnestique sur sa foi et sur sa moralité. - VI1.

a religion pratique dans la famille. Devoirs des
père et mère. La famille chrétienne et la famille
qui ne l'est 'as. Où trotuverl le beaidielîal de la
société don'stique ? - VIl. De l'éducation pu-
blique. L'externat et l'internat. Avantages et
inconvénients de l'éducation publique. - IX.
Conclusion générale.

MAXIMES DES SAINTS

-11 est nécessaire qIle les amis de
Dietu soient visi!ós par l'adversité: elle
leur doniîe l'occasion( de pratiquer la
patience, l'humilité et la résignation iàt
la volonté divine. C'est dans les mo-
menis de l'adversité que nous sommes
les mieux disposés à pratiuer tolites les
vertus.

(S. Louis, év. de Toulouse.)

-Les ;adver'siltós et les épreuves de la
vie son, les graces le Dieu l1ts plus graul-
des etles plus désirables. Dieu les ré.
serve touî'jours pour ceux qu'il aime. Re-
cevez-les avec patience et avec joie.

(S. Josepi de Cuperli.)

-Pour aimer Dict véritablenent, il
faut tr'ois cturs ei un :un cœrct tout de
feu pour Dieu, uit cœSur plein de charité
pour sol prochain, et tun cœtur (le pierre
pour soi-même. (S. Labrc.)

-Se faire saint... saint avec quoi ?...
Avec totutes nies passions, si j'en fais le
bois dont on se sert pour les sacrifices.
Plus il y aura de bois jeté sur le bûcher,
plus la lamme seia belle !


